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Introduction

	 

	 

	Je n’appartiens pas à votre espèce. Vous ne me voyez pas, ne m’entendez pas, et pourtant, je suis là, tout près de vous.

	 

	Je suis une Chroniqueuse. Mon rôle est de relater la vie d’une lignée, de sa création à sa disparition. Je nais et meurs avec elle. Je n’interviens pas, je ne donne pas d’opinions, je ne fais que transcrire des faits.

	J’ai eu la chance inouïe de naître avec la famille de Chânais, et j’ai été le témoin privilégié de leur histoire tumultueuse et des passions violentes dont elle a été et est encore le théâtre. De façon tout à fait exceptionnelle, et compte tenu du caractère extraordinaire du destin de cette lignée, j’ai été autorisée à en publier le récit. Bien sûr, vous n’en croirez pas un mot, et vous lirez mes livres comme des romans. Pourtant, ils sont vrais, de la première à la dernière ligne. 

	 

	Mon nom étant imprononçable dans votre langue, j’en ai choisi un venu de votre monde. Je ne l’ai pas choisi au hasard ; il devait refléter l’histoire que j’écris encore à ce jour. J’ai choisi de m’appeler Ysaline en hommage à Yseult et Ysolda. Nos trois prénoms signifient « belle » en celte. Fear-faol veut dire « loup-garou » en gaélique écossais.

	 

	 

	Je suis Ysaline Fearfaol, et je suis la Chroniqueuse des de Chânais. C’est sur un parchemin aux tendres nuances de vert d’eau que je vais vous conter quelques tranches de vie du quotidien passé et présent de la meute de Chânais, écrites au fil du temps, au gré de défis littéraires…

	 

	 

	 


Une découverte inattendue

	 

	 

	Consigne des Impromptus Littéraires : vous ouvrez votre armoire et là, patatras ! Tout un fatras s’en déverse en un flot continu où vous reconnaissez... quoi, donc ? Laissez-nous l’apercevoir.

	 

	— Mais enfin, Faolan, pourquoi est-ce que tu tiens tant à ouvrir cette vieille armoire ? Ça doit faire un siècle ou deux, voire plus, que personne ne s’est occupé de son existence ! s’exclama Ciaran, tandis que son jumeau s’acharnait sur les portes de bois déformées par le temps.

	— Justement, c’est ça qui est drôle, haleta Faolan en reprenant sa lutte avec le meuble. J’en ai marre de cette pluie qui tombe depuis des jours, j’essaie de me changer les idées !

	Imité par une bonne partie des loups-garous présents dans le salon du château, Ciaran jeta un coup d’œil assassin aux trombes d’eau qui se déversaient toujours sur la région.

	— J’aimerais vraiment beaucoup que Joanna1 puisse faire quelque chose, grommela-t-il avec humeur.

	— Joanna n’est pas non plus une faiseuse de miracles, répliqua Ailis en haussant les épaules. 

	— Dommage…

	— Ah, ça y est !

	Les portes de l’armoire venaient de céder sous un nouvel assaut de Faolan. Malheureusement, le loup-garou avait mis tant de force dans son geste que le contenu jaillit littéralement hors du contenant et se déversa sur le sol, déséquilibrant Faolan qui se rattrapa de justesse au mur. Mayeul n’eut que le temps d’éviter un objet non identifié qui atterrit sur les genoux d’un Duncan stupéfait.

	— Mais c’est mon haubert2, ça !

	— Ah ? C’était là que je l’avais mis ? lança étourdiment Faolan, avant de pâlir brusquement.

	— Que tu l’avais mis ?

	La voix dangereusement calme d’Aymeric claqua dans l’air, tandis que le lieutenant de la meute se levait lentement, une lueur assassine au fond de ses yeux gris.

	— Euh… fit Faolan en battant en retraite, inquiet quant à son proche avenir.

	— Que tu l’avais mis ? insista Aymeric.

	— C’était il y a longtemps… tenta de plaider le loup-garou.

	— Ah oui ? Et bien, figure-toi que je me souviens encore de la correction que j’ai reçue parce que Duncan n’avait pas son haubert pour le tournoi, alors que j’étais son écuyer ce jour-là.

	— Il y a quelqu’un qui peut m’expliquer ? réclamèrent en même temps Yseult et Elwyn.

	Arrivés dans la meute, l’une très récemment et l’autre en 1749, ils n’avaient pas la moindre idée de quoi parlaient leurs compagnons.

	— Je me souviens de cette histoire, leur répondit Blodwyn, un léger sourire aux lèvres. C’était peu après l’arrivée d’Aymeric dans la meute. Duncan l’avait pris pour écuyer pour un tournoi en Avalon, et impossible pour Aymeric de mettre la main sur son haubert. Duncan n’a pas pu jouter, il était furieux et…

	— Il m’a mis une telle raclée que je ne me suis relevé qu’une semaine après, termina Aymeric en se rapprochant de Faolan, qui recula d’autant.

	— Faolan, je sais que tu aimes bien faire des blagues, mais là, quand même… s’étonna Yseult.

	— Pour ma défense, je dirais que l’Aymeric de l’époque n’était pas celui que tu connais, Yseult, répondit l’interpellé en continuant à manœuvrer pour échapper à la colère du lieutenant de la meute. Il était franchement insupportable, tu sais. Imbu de lui-même, toujours à chercher à prendre la place de Duncan… Bref, un vrai con.

	— Serais-tu par hasard en train d’insinuer que je ne l’ai pas volée, la correction que j’ai reçue ?

	— En fait, il n’a pas vraiment tort, intervint Duncan. Tu étais vraiment infernal.

	— N’empêche que j’ai pris une raclée pour quelque chose que je n’avais pas fait.

	— Il y a prescription depuis le temps, non ? plaida Faolan, peu désireux de se frotter aux poings d’Aymeric.

	— C’est vrai que tu n’avais au final rien fait cette fois-ci, mais si on repense à toutes les fois où tu avais fait quelque chose… renchérit Duncan, amusé.

	— N’imagine pas que je vais passer l’éponge pour autant, grogna Aymeric. Je veux bien admettre que ma conduite de l’époque n’était pas irréprochable, mais tu as cogné comme un sourd. Toi, viens avec moi.

	Faolan n’eut pas le loisir d’esquisser le moindre geste que déjà Aymeric l’avait saisi par le revers de son tee-shirt et l’entraînait à sa suite. Les spectateurs curieux les suivirent et virent avec surprise le lieutenant de la meute s’arrêter sur le palier, pile devant l’une des nombreuses armures qui ornaient les couloirs du château.

	— Il y a un bon moment qu’elle et ses sœurs n’ont pas été nettoyées de fond en comble, susurra Aymeric en lâchant Faolan.

	— Tu plaisantes ? s’exclama ce dernier. Il y a au moins une centaine d’armures, dans ce château !

	— Ce n’est pas toi qui pleurais que tu t’ennuyais à cause de la pluie, tout à l’heure ? Et tu as le choix : c’est ça ou je te rosse et tu n’auras pas l’occasion de toucher ta chère et tendre pendant au moins huit jours. Alors ?

	— On t’a déjà dit que c’est pas beau d’être rancunier à ce point ?

	— Ton choix ?

	— C’est bon, je vais te les briquer, tes armures…

	— Ben tu vois, quand tu veux… 

	— Qu’est-ce que tu fais ? s’enquit Faolan avec suspicion tandis qu’Aymeric s’adossait au mur situé derrière lui.

	— Je te surveille, beau gosse. S’agirait pas que tu aies l’idée saugrenue de faire faire ta punition par Charles…

	La moue contrariée de son frère de meute prouva à Aymeric que telle était bien l’idée de Faolan. Compatissante, Blodwyn s’approcha et déposa un baiser sur la joue de son amant.

	— Courage, mon loup, chuchota-t-elle. Je serai là après pour te consoler.

	— Dans ce cas…

	Faolan souriait en commençant à démonter l’armure.

	 

	 

	Semaine du 4 au 10 janvier 2016

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


Les malheurs d’un poète

	 

	 

	Consigne des Impromptus Littéraires : nous vous proposons d’emprunter les rimes du poème « Fenêtres ouvertes » de Victor Hugo sur un thème de votre choix et donc sans vous inspirer du poème, pourvu que vos vers ou vos phrases se terminent par ces mots et dans l’ordre suivant :

	paupière

	Saint-Pierre

	ici

	aussi

	truelle

	ruelle

	gazon

	maison

	chauffées

	bouffées

	merci

	voici

	rouge-gorge

	forge

	steamer

	mer

	 

	Je ferme une paupière

	Je vois Saint-Pierre

	Passer par ici

	En portant aussi

	Une petite truelle

	Pour bâtir une ruelle,

	Et planter du gazon

	Devant les maisons

	D’où les vapeurs chauffées

	S’échappe par bouffées.

	Je dis merci

	À vous que voici

	Qui m’amenez ce rouge-gorge

	Tiré du métal d’une forge

	Construite dans un steamer3

	Qui ne veut plus voir la mer

	 

	— Bon sang, Aymeric, ça ne va pas la tête ?

	Elwyn venait de se redresser d’un bond du transat sur lequel il était allongé, dégoulinant d’eau glacée.

	— Je t’avais pourtant prévenu que si tu recommençais avec tes rimes à deux balles, je te ferai ta fête, riposta le lieutenant de la meute.

	— Elle est froide !

	— Et après ? Tu es un loup-garou ou un toutou de salon ?

	— Ce n’est pas parce que je suis insensible à la température que j’aime pour autant être aspergé d’eau froide par un homme des cavernes qui ne comprend pas la poésie.

	— Homme des cavernes ? Je rêve, ou tu m’as traité d’homme des cavernes ?

	— Tu préfères protonéandertalien ? Australopithèque ? Cro-Magnon ? Protopithèque ?

	— Et toi, tu préfères quoi ? Mon poing dans la figure maintenant ou tout de suite ?

	— Pour ça, il faudrait d’abord que tu me mettes la main dessus…

	Les deux loups mutèrent de concert, au moment précis où Yseult et Eryn arrivaient.

	— Qu’est-ce qui se passe, encore ? soupira la première tandis qu’ils disparaissaient dans la forêt.

	— Je parie mon arc favori qu’Elwyn s’est mis à faire des rimes et que ton homme lui est tombé dessus.

	— Pourquoi est-ce qu’il réagit comme ça chaque fois qu’Elwyn se met à faire de la poésie ? D’accord, ses rimes sont complètement loufoques, mais c’est plutôt drôle, non ?

	— Tu sais, Aymeric et Elwyn s’accrochent depuis le jour où Elwyn a intégré la meute. Ce n’est pas qu’Aymeric ne l’aime pas, il se ferait tuer pour lui, mais le côté acteur d’Elwyn l’exaspère. De son côté, Elwyn ne peut pas s’empêcher de le provoquer pour le faire sortir de ses gonds, même s’il s’en sort toujours avec des bleus et des bosses. Ne t’y trompe pas, il admire énormément Aymeric, et lui aussi se ferait tuer pour lui, mais c’est Elwyn, il est comme ça, toujours à taquiner les autres.

	— Et Aymeric est loin d’être celui qui a le plus le sens de l’humour dans la meute…

	— C’est rien de le dire.

	Le retour d’un Elwyn qui boitait bas mit fin à la conversation des filles. Le loup-garou se laissa tomber sur le transat qu’il occupait précédemment avec une grimace.

	— Ouch ! Il cogne fort, ce salaud…

	— Pourquoi est-ce que tu continues à le provoquer, alors ? rit Yseult.

	— C’est plus fort que moi, c’est tellement drôle de le voir démarrer au quart de tour.

	Elwyn se tâta précautionneusement les côtes et grimaça à nouveau.

	— Je crois qu’il m’en a au moins fêlé une.

	Il poursuivit son exploration de son anatomie, si bien qu’il ne s’aperçut pas qu’Eryn se tendait, en alerte. La guerrière envoya un message par le lien de la meute au bénéfice de la seule Yseult.

	— Yseult, j’entends la voiture de Morgane4… On prévient Elwyn ?

	— Pourquoi ? Elle a le droit de se rincer l’œil, non ? Lui qui aime tellement les taquineries, il devrait apprécier...

	Eryn sourit sans répondre. Absorbé par ses activités, Elwyn ne prêtait aucune attention à son environnement, si bien qu’il ne se rendit compte d’une présence étrangère qu’à l’instant où la portière de la voiture claqua. Levant les yeux pour voir qui arrivait, il reconnut Morgane, voulut se lever pour attraper une serviette qui traînait afin de masquer les traces de la correction qu’il avait reçue, mais ne réussit qu’à faire basculer le transat et se retrouva étalé à plat ventre devant Morgane, qui leva un sourcil moqueur.

	— Waow, quand je vais raconter à mes cousines que j’ai eu un de Chânais nu à mes pieds, vénérant le sol sur lequel je m’apprêtais à marcher, elles regretteront de ne pas être venues…

	— Décidément, Elwyn, tu ne sais vraiment pas te tenir devant les dames, ajouta une voix goguenarde. Pire qu’un homme des cavernes…

	Le retour d’Aymeric acheva le malheureux loup-garou, qui gémit d’une voix étouffée.

	— Et la solidarité masculine, tu en fais quoi ?

	— Protonéandertalien… Australopithèque… Tu te rappelles ?

	— D’accord, d’accord, je retire tout ce que j’ai dit !

	— Et ?

	— Je te fais mes excuses.

	— Tu vois, quand tu veux… Allez, les filles, soyez gentilles, arrêtez de rire, d’accord ?

	Elwyn se redressa avec précaution, sa chute n’ayant guère arrangé ses nombreuses contusions. 

	— Tu es passé sous un rouleau compresseur ? s’enquit Morgane sans se priver de détailler le physique d’Apollon du loup-garou, absolument pas ennuyé par sa nudité.

	— On peut dire ça comme ça, soupira Elwyn d’un air tragique.

	— Ne t’en fais pas, il cicatrisera vite, intervint Eryn en assénant une claque sonore sur les fesses du jeune homme.

	— Aïe ! protesta celui-ci.

	— Douillet ! se moqua la guerrière. Allez, viens, Morgane, on va se faire un café pendant que le gros bébé récupère.

	— Le gros… ? s’insurgea Elwyn alors que les filles s’éloignaient en riant. Mais qu’est-ce que vous avez tous contre moi, aujourd’hui ?

	— Je crois que je ne suis pas le seul à ne pas aimer tes vers, conclut Aymeric en gratifiant son frère de meute d’une retentissante claque sur son épaule intacte.

	 

	 

	Semaine du 11 au 17 janvier 2016

	 

	 

	Fenêtres ouvertes

	 

	Le matin –En dormant

	 

	J’entends des voix. Lueurs à travers ma paupière. 

	Une cloche est en branle à l’église Saint-Pierre

	Cris des baigneurs. Plus près ! Plus loin ! Non, par ici 

	Non, par là ! Les oiseaux gazouillent, Jeanne aussi. 

	Georges l’appelle. Chant des coqs. Une truelle

	Racle un toit. Des chevaux passent dans la ruelle. 

	Grincement d’une faux qui coupe le gazon

	Chocs. Rumeurs. Des couvreurs marchent sur la maison. 

	Bruits du port. Sifflement des machines chauffées. 

	Musique militaire arrivant par bouffées. 

	Brouhaha sur le quai. Voix françaises. Merci. 

	Bonjour. Adieu. Sans doute il est tard, car voici

	Que vient tout près de moi chanter mon rouge-gorge. 

	Vacarme de marteaux lointains dans une forge

	L’eau clapote. On entend haleter un steamer. 

	Une mouche entre. Souffle immense de la mer.

	 

	 

	 

	Victor Hugo

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


Une découverte inattendue (suite)

	 

	 

	La suite du texte écrit pour les Impromptus Littéraires…

	 

	Faolan étira son dos douloureux en grimaçant. Cela faisait trois jours d’affilée à présent qu’il venait au château pour briquer les armures, douze heures par jour, et il commençait à sérieusement fatiguer. Mais désobéir à Aymeric n’était pas vraiment une option envisageable… En soupirant, il s’apprêtait à se remettre au travail lorsqu’une voix hésitante le fit se retourner :

	— Faolan…

	— Salut, Titouan. Tu es venu tenir compagnie au pauvre galérien que je suis ?

	— C’est-à-dire que… J’ai une question à te poser.

	L’air gêné du fils de Mayeul et Isadora alerta le loup-garou, qui posa le chiffon qu’il tenait en main avant de répondre.

	— Je t’écoute.

	— Tu ne vas pas te mettre en colère ? 

	— Pourquoi est-ce que je me mettrais… ? commença Faolan avant de comprendre brusquement. Oh… je crois que je comprends. Tu veux savoir pourquoi j’avais laissé accuser Aymeric, c’est ça ?

	Titouan acquiesça d’un air malheureux. Faolan se passa la main dans les cheveux d’un air embarrassé. Aymeric était l’idole de l’adolescent, lequel devait certainement lui en vouloir d’avoir joué ce mauvais tour au lieutenant de la meute, tout en étant déchiré par l’amitié qu’il éprouvait pour le complice de bon nombre de ses frasques.

	— Je reconnais que ça ne paraît pas très fair-play de ma part, soupira Faolan, mais tu sais, à l’époque, Aymeric n’était pas celui que tu connais. Il y avait beaucoup de tensions dans la meute, d’une part à cause de ses disputes avec Aloys, et d’autre part parce qu’il voulait prendre la place de Duncan. Titouan, comprends-moi bien, je respecte beaucoup Aymeric maintenant, mais ce n’était pas le cas, à cette période. Nous étions tous… différents, nous ne nous connaissions pas vraiment, et… Oh bon sang, ce que c’est difficile… !

	Le loup-garou s’interrompit pour chercher ses mots.

	— Je ne voudrais pas que tu aies une mauvaise opinion d’Aymeric à la lumière de quelque chose qui s’est passé il y a des siècles, Titouan. Il n’est plus du tout le même. Enfin, presque plus. Il y a des choses chez lui qui ne changeront jamais, mais il y a bien longtemps qu’il ne défie plus Duncan. Et il a toujours été prêt à risquer sa vie pour la meute, même à l’époque. 

	Faolan adressa un regard désolé à Titouan.

	— Je ne suis pas très clair, n’est-ce pas ?

	— Pas trop, mais je crois que je comprends quand même. 

	— La meute n’était pas soudée comme maintenant, continua le loup-garou. Kerwan était encore le second de Duncan. Aymeric avait défié Duncan une fois de plus, quelques jours avant ce fameux tournoi. Duncan avait remporté le combat, mais il était encore furieux. Normalement, être écuyer est un honneur. Pour Aymeric, qui avait été adoubé chevalier, c’était une humiliation insupportable, et Duncan l’entendait bien ainsi. Je ne peux pas te dire ce qu’il y avait eu précisément, c’est bien loin tout ça, mais je me souviens d’une énième dispute avec Aloys, d’une bagarre avec Kerwan, et aussi du fait qu’il m’avait soufflé une fille sous le nez. Et tout cela a fait que je l’ai volontairement laissé prendre une dérouillée majeure, ce qui a priori me fait gravement baisser dans ton estime.

	Titouan réfléchit un instant avant de secouer négativement la tête.

	— Non. Je voulais juste comprendre. Je sais bien qu’Aymeric était différent, avant. Je n’ai pas le droit de juger ce qui s’est passé, je n’étais pas là, je ne sais ce qui se passait entre vous à l’époque.

	— Ça me fait mal de l’avouer, mais je reconnais que j’avais mérité une correction, intervint une voix grave. Mais j’aurais préféré la prendre pour quelque chose que j’avais fait, ce qui explique que je ne te dispenserai pas du nettoyage des armures du château, même si tu me le demandes à genoux.

	— Au moins je sais à quoi m’en tenir, répondit Faolan tandis qu’Aymeric sortait de l’ombre et ébouriffait les cheveux de Titouan, dont le regard s’était illuminé devant son idole.

	— Salut, Aymeric, fit l’adolescent avec un grand sourire.

	— Salut, p’tite tête.

	Le lieutenant de la meute planta ses yeux gris dans ceux du fils du duc avant de continuer sur un ton plus grave.

	— Pas trop déçu par ce que tu as appris ?

	— Non, pas du tout ! protesta Titouan avec véhémence. S’il vous plaît, arrêtez de me traiter comme un gamin, tous les deux. Je sais bien que tout n’est pas tout noir ou tout blanc, dans la vie.

	— Dans ce cas, il est fort possible que tu aies plus de cervelle que ces deux-là réunis.

	Le trio se tourna avec un bel ensemble vers le nouvel arrivant, qui n’était rien moins que Duncan de Chânais. Les yeux verts de l’Alpha étaient dardés sur Faolan, qui recula d’un pas devant leur lueur dure.

	— Même si Aymeric avait mérité une correction, j’aurais moi aussi préféré qu’il la reçoive pour quelque chose qu’il avait fait. Je n’aime pas faire preuve d’injustice. Tu aurais dû te dénoncer lorsque tu as vu jusqu’où les choses allaient, Faolan.

	L’atmosphère s’était considérablement réfrigérée dans le couloir où se tenait le quatuor. Faolan baissa la tête devant les reproches que lui adressait Duncan.

	— Je te présente mes excuses, Seigneur.

	— Ce n’est pas seulement à moi que tu dois les présenter. Ce soir, tu comparaîtras devant la meute pour être jugé.

	— Oui, Seigneur.

	Duncan tourna les talons sur ces mots. Le silence régna un long moment derrière lui. Le regard d’un Titouan secoué allait d’Aymeric à un Faolan morose, qui envisageait son proche avenir avec inquiétude.

	— Désolé, vieux, finit par articuler le lieutenant de la meute. J’ignorais complètement qu’il projetait de te punir.

	— J’aurais dû m’en douter. Je l’ai fait passer pour un imbécile, après tout. Je n’ai plus qu’à espérer qu’il ne frappera pas trop fort. 

	— Laisse tomber ces armures et va retrouver Blod. Tu ne vas pas passer des moments marrants ce soir.

	— Pas question. J’ai mérité ça aussi. Tu étais ce que tu étais, mais je n’ai pas joué dans les règles.

	— Comme tu voudras. Viens, Titouan. On a à parler, toi et moi.

	L’adolescent opina en silence, soulagé. Il avait beau savoir qu’il était issu d’une famille de loups-garous, ce n’était pas pour autant que c’était tous les jours facile de les fréquenter, et il était reconnaissant à Aymeric de prendre un peu de temps pour lui.

	Il jeta un dernier regard en arrière en arrivant au bout du couloir. Faolan s’était remis au travail, mais tout dans son attitude trahissait son appréhension sur ce qui allait se passer au manoir…
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	Consigne des Impromptus Littéraires : en pente !

	 

	Comme souvent, ils ne passaient pas inaperçus. Il faut dire que c’était encore plus difficile que d’habitude… Certes, ils portaient tous une combinaison de ski et un blouson, mais le tout semblait quand même un peu trop léger pour les températures polaires qui régnaient en haut de la piste. Ils n’avaient même pas de lunettes de ski, leur nature de loups-garous leur permettant de filtrer la lumière éblouissante. Pour couronner le tout, ils parvenaient – le diable seul savait comment – à marcher sans avoir l’air de canards patauds avec leurs grosses chaussures de ski. Tout naturellement, tout le monde leur laissa la place, tandis qu’ils s’alignaient en haut de la plus difficile des pistes noires.
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